
	
	
	
	
	

8	janvier	1882	
	

Se	renouveler	en	offrant	sa	volonté	à	Notre	Seigneur	
	

Sainte	Marie	Eugénie	de	Jésus	
	

Mes	chères	filles,	
	

Il	est	bon	de	se	renouveler	avec	 le	renouvellement	de	 l’année.	 	 Je	crois	vous	avoir	déjà	engagées	à	
souhaiter	à	notre	Seigneur	une	année	bonne	pour	sa	gloire,	bonne	pour	son	service,	bonne	pour	son	
Église.	Les	choses	sont	bien	éloignées	de	là	;	par	nos	prières	et	nos	vœux,	demandons	qu’il	en	soit	ainsi.	
En	souhaitant	cela	à	notre	Seigneur,	il	faut,	nous	aussi,	lui	donner	quelque	chose.	
	
Je	vous	rappellerai	seulement	que	ce	qu’il	nous	demande,	c’est	notre	volonté	de	la	manière	la	plus	

complète,	la	plus	absolue.	Cela,	il	nous	le	demande	sans	réserve,	parce	que	si	notre	volonté	n’est	pas	
entièrement	à	lui,	nous	ne	sommes	pas	sincères	dans	la	vie	religieuse	et	dans	ce	que	nous	lui	avons	
promis	par	les	vœux.	
	
Il	faut	donc	donner	notre	volonté	à	notre	Seigneur.	Il	ne	suffit	pas	de	l’avoir	donnée	une	fois	:	il	faut	la	

redonner	souvent	pour	que	cette	donation	soit	vraie,	pour	que	nous	ne	cherchions	en	tout	que	la	volonté	
de	Dieu,	pour	que	ce	soit	une	même	chose	de	la	connaître	et	de	la	faire.	C’est	bien	élevé,	mais	n’est-ce	
pas	là	ce	qui	convient	à	une	âme	religieuse	:	dès	que	la	volonté	de	Dieu	est	connue,	l’embrasser	?	Faites	
donc	cela.	
	
Que	dans	ces	fêtes	joyeuses	qui	nous	rappellent	les	mages	allant	adorer	l’Enfant	Jésus,	nous	allions	

aussi	l’adorer	et	lui	offrir	notre	volonté	tout	entière,	n’importe	ce	qui	nous	arrivera	cette	année.	Il	est	
possible	que	Dieu	nous	envoie	des	croix	extérieures.	Ce	ne	seront	pas	des	croix,	si	notre	volonté	est	
fortement	unie	à	celle	de	Dieu.	Pour	qu’il	y	ait	croix,	dit	le	bon	saint	François	de	Sales,	il	faut	que	deux	
choses	se	croisent,	qu’il	y	ait	opposition.	Si	ces	deux	choses	sont	parfaitement	unies,	ce	n’est	plus	une	
croix,	c’est	une	voie.	Si	donc	notre	volonté	acquiesce	parfaitement	à	la	volonté	de	Dieu,	les	événements,	
même	les	plus	pénibles,	ne	seront	plus	une	croix,	ils	seront	une	voie,	voie	de	douleur,	de	sacrifice	sans	
doute,	mais	que	nous	aimerons,	que	nous	accepterons	à	cause	de	la	volonté	de	Dieu.	Nous	ne	serons	
troublées,	nous	n’aurons	des	angoisses,	que	si	notre	volonté	résiste	à	celle	de	Dieu.	
	
Ayez	à	cœur	de	donner	cette	joie	à	notre	Seigneur	pendant	cette	année.	Que	votre	volonté	soit	toujours	

unie	à	celle	de	Dieu,	et	par	là	même,	mes	sœurs,	vous	serez	des	filles	très	obéissantes.	
 

	

 


